
Le forcené de l'Elysée prétend que ce sont les grévistes qui prennent la France en otage !

Extrait du Démocratie & Socialisme

http://www.democratie-socialisme.fr

Que s'est il passé aujourd'hui ? La France est toujours
en effervescence

Le forcené de l'Elysée prétend

que ce sont les grévistes qui

prennent la France en otage !
- 60 ans, pas un an de plus, pas un euro de moins ! - 
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Le forcené de l'Elysée prétend que ce sont les grévistes qui prennent la France en otage !

Le gouvernement est illégitime à imposer cette loi : « Revenir sur la retraite à 60 ans ? Je dis
que je ne le ferai pas, je n'ai pas de mandat pour cela » affirmait Sarkozy lui-même en mai
2008.

Comme Sarkozy est acculé, isolé, il s'en prend aux millions de manifestants, aux 75 % de Français qui s'opposent à
son actuel coup de force contre la retraite à 60 ans.

Il envoie les CRS, sans grand succès, car les occupants des dépôts pétroliers résistent et les routiers aussi. Quand
un dépôt est difficilement évacué, un autre est occupé. Et de toute façon les CRS n'ont pas la compétence pour les
remettre en route, ce qui contribue à ce que la distribution de carburant se ralentisse de plus en plus. D'autant que
12 raffineries sur 12 sont en grève et que 40 pétroliers sont bloqués à Marseille.

Sarkozy refuse que son projet scélérat soit discuté
plus longtemps au Sénat

L'aveu d'impuissance du pouvoir, aujourd'hui a été d'avancer encore la discussion au Sénat en imposant une
procédure d'urgence, celle du vote unique, afin d'empêcher et de clore les débats.

Faut-il que chaque jour compte, que chaque heure compte aux yeux du forcené enfermé dans le camp retranché de
l'Elysée pour qu'il soit obligé d'en arriver là ?

C'est lui le casseur en chef !

Voilà Sarkozy qui prétend que « les casseurs n'auront pas le dernier mot dans la République » : mais c'est lui, le
casseur en chef, le pilleur de retraites, le faiseur de misère.

Ces rodomontades ne changent rien à l'extraordinaire résistance, à l'inventivité de tous ceux qui multiplient toutes les
formes de barrages possible pour bloquer le pays :

 Blocage des Zones Industrielles comme à Amiens (plusieurs centaines de grévistes dont 200 de Goodyear)
Rouen ou Le Havre.

 Blocage de l'accès aux plateformes logistiques des hypermarchés (comme à Carbon-Blanc Auchan, près de
Bordeaux).

 Blocage de l'accès aux dépôts de carburant, comme à Vovray, près d'Annecy.
 Blocage de l'accès aux aéroports comme à Marignane (prés de Marseille).
 Blocage de l'accès (aux personnels non-militaires) à l'arsenal de Toulon.
 Blocage des dépôts par les éboueurs, comme à Toulouse ou Marseille.

Sarkozy croit qu'ils vont s'user et dresser la population contre eux, c'est le contraire ce sont des millions de gens qui
les soutiennent et qui enragent que Sarkozy ne cède pas et leur inflige cette bataille insensée, alors que de toute
évidence son sale projet de contre réforme ne peut pas passer.
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Le forcené de l'Elysée prétend que ce sont les grévistes qui prennent la France en otage !

Tenons bon, bloquons tout ce qu'il est possible de bloquer, affichons notre solidarité avec ceux qui le font
courageusement.

Aujourd'hui des dizaines de milliers de jeunes sont
descendus dans la rue

1300 lycées étaient touchés par la mobilisation selon la FIDL. 33 universités étaient bloquées partiellement ou
totalement et dans 30 autres universités des AG se sont tenues.

Et, à l'appel de l'UNEF, de l'UNL, de la FIDL... des dizaines de milliers de jeunes ont manifesté leur rejet de la
réforme des retraites et du mépris de Sarkozy.  A Paris se sont 17 000 jeunes qui ont manifesté, appuyé par les
services d'ordre de la CGT, de la CFDT, de FO et de Solidaires afin d'éviter les provocations et les flammes dont les
médias et Sarkozy sont si friands.

L'intersyndicale appelle à deux nouvelles journées
d'action : le jeudi 28 octobre et le samedi 6 novembre

Le gouvernement tablait sur la division syndicale. Le voilà servi, c'est l'ensemble des organisations syndicales, dans
l'unité, qui appellent à ces deux nouvelles journées de mobilisation.

Le gouvernement tablait sur les vacances de la Toussaint. Ces deux manifestations permettront de faire le pont et
qu'à la rentrée, comme dans la bataille contre le CPE, toutes les forces se retrouvent dans la bataille.

60 à taux plein, pas un an de plus pas un euro de
moins !
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